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UNE POULE SURVINT

Oreste et Pylade n'étaiert pas
plus unis que Gustave Balavoine et
Gaston Durocher.

On eût compris, à la rigueur,
Oreste flanquant une pille à Pyla-
de, avant d'admettre que Gustave
pût donner une chiquenaude. à
Gaston.

Ils habitaient, tous deux porte à
porte, sur le même palier; leurs
deux chambres étaient contiguësL

Mêmes goûts, les mêmes manies,
la même taille, la même nuance
de cheveux, et ils poussaient le
souci d'être semblables l'un à l'au-
tre juEqu'à posséder la même myo-
pie.

C'était entre eux, une de ces
amitiés d'enfance que rien, semble-
t-il, ne peut troubler.

Un jour, Gustave était.à sa fenê -
tre, fumant une cigarette et regar-
dant distraitement devant lui, lors-
qu'à une fenêtre en face, de l'autre
côté de la rue, il aperçut, derrière
le rideau de mouaseline relevé,
une jeune personne qui lui parut
frafche et souriante a souhait.

Il ôta son lorgnon, un peu intri-
gué, le frotta consciencieusement
pour enlever la buée des verres, le
remit sur son nez, et se dit :

-Je ne m'étais pas trompé, elle
est charmante !

De son côté, Gaston était aussi i
sa fenêtre, et le sourire de la belle
d'en face l'avait frappé.

Lui aussi avait fait le geste d'ôter
son lorgnon pour en éclaicir les
verres, et il avait murmuré:

-Décidément, elle est ravis-
sante I

Lorsque les deux amis se retrou-
vèrent en présence l'un de l'autre,
lis ne se parlèrent pas de leur voi-
sine.

Ce fut leur premier secret.
Ils sortirent ensemble et se pro-

menèrent longuement en devisant
de la beauté des femmes en général,
et de la supériorité de la brume sur
la blonde -la jeune fille d'en face
leur avait paru brune.

Et ils avaient tous deux sembla
blement une pointe de mélancolie,
avec un peu de fièvre, qu'ils dissi-
mulaient de leur mieux.

Lorsqu'il rentrèrent, ils se préci-
pitèrent chacun à leur fenêtre...

Elle était toujours là, la belle
aux traite si purs ; et elle souriait
encore - sans doute parcs qu'elle
les avait vu apparaitre.

Gustave s'enflamma, et dit tout
haut :

-je l'aime i ...
Gaston soupira de son côté éner-

giquement :

-e l'aime '--
Gustave pensa;
Il faut que je fasse savoir à cette

idéale créature le sentiment que
j'éprouve I

Aussitôt, il écrivit un billet pas-
sionné qui commençait par " Ange
adoré " et se terminait par: " Mon
Ame, ma vie, tout vous appartient."
Le corps du poulet se composait
d'une "I olla podrida " de phrases
consacrées ; " L'air que vous res-
pirez... Vivre à vos pieds... Etre
votre esclave... Baiser la trace de
vos pas...," et autres gentillesses
de rigueur en cette circonstance.

Retiré dans sa chambre, Gaston,
lui aussi, avait saisi sa bonne plu-
me, et il avait extrait de son en-
crier à peu près les mêmes phrases
sentimentales.

Ls petite brune d'en face avait
deux esclaves de plus à son servi-
se.

Elle en fut avertie le soir mêm e
car Gustave et Gaston, s'étant lac
lée, profitèrent du moment où la
fenêtre était ent'rouverte, pour lan-
cer chacun son billet dans la cham-
bre de la belle.

Les deux amis, ce coup d'auda-
ce accompli, n'en dormirent pas
de la nuit.

-Va.t-elle se ficher ?... se de.
mandait Gustave.

-L'urais-je froissée ?... se de-
mandait Gaston.

Et ils attendirent le jour avec
anxiété.

Elle ne parut point fâchée, car
derrière son rideau elle souriait
comme d'habitude...

Le lendemain, Gustave entrant
inopinément chez Gaston, le sur-
prit en train d'envoyer des baisers
à leur commune idole.

Il vit rouge.
Gaston grinça:
-Tu l'aimes donc ?..
-Je l'adore 1
-Je l'idolAtre I I
-Nous sommes rivaux I !1
-Un de nous deux est de trop

sur cette terre I I 
-Ce sera un duel à mort 1 ... Je

vous enverrai mes témoins, mon-
sieur 1

-Vous recevrez les miens, mon-
sieur I

Ils se quittèrent après avoir
échangé oes fières parole...

Le soir, tous deux se rencontrè-
rent à la porte de leur belle.

C'était la première fois qu'ils se
hasardaient en ce paradis. Mais
ils allaient se couper la gorge pour la
ravissante brune, il était bien juste
qu'ils le lui fissent savoir...

Une grosse dame vint leur ouvrir
la porte.

-Madame, dirent Ils ensembl e

nous aimons mademoiselle votre
fille... Nous allons nous battre
pour elle... Nous venons aupara-
vant lui addresser nos adieux et
lui demander d'accorder son amour
auvainqueur.

-Ma fille I s'écria la grosse fem-
me suffoquée ; Infamie i ... Vous
m'insultez i ... Je suis demoiselle!!

-Comment ? balbutièrent ils in-
terloqués : mais nos billets doux ?...

Elle minauda en roulant des
yeux de carpe frite:

-C'était donc vous ?... Je les ai
reçus... AL 1 Gustave I Ah I Gas-
ton I ... Et elle poussa un soupir à
faire tourner un moulin à vent.

A ce moment, les amoureux ap-
perçurent, près de la fenêtre, à sa
place habituelle...

Horreur I 1 Ah! maudite myo-
pie I

Ils aperçurent...
Une de ces têtes en carton sur

lesquelles on fait les chapeaux I ...
Gustave et Gaston avaient failli

se battre pour un manequin de
modiste.

LES YEUX
DE LAPIN

Une opération vraiement mer-
veilleuse- nous racontent les jour.
naux scientifiques, et même les au-
tres- vient d'être pratiquée avec
un plein-succès par un chirurgien
de Londres, qui est parvenu à ren-
dre la vue à une de ses malades
aveugle depuis cinq ant des.

Le praticien en qui stion, qui
passe pour être un des maitres du
bistouri, a transplanté, au moyen
d'un instrument de son invention,
toute la partie antérieure de l'oil
d'un lapin vivant, qu'il est par-
venu à greffer exactement sur le
globe oculaire de sa malade.

Plusieurs médecins assistaient à
l'opération. D'abord, absoulument
sceptiques, il ont été bientôt obli-
gés de reconnaitre le succès.miraou
leux de l'opération.

Ceci est un résultat absolument
merveilleux. Mais ce que les jour-
naux scientifiques ne nous disent
pas-et c'était pourtaint bien inté
ressant-c'eat. si la femme aveugle,
ayant recouvré la vue, voit les
choses et les gens en lapine ou en
femme.

Lm CANARD a voulu combler cette
lacune, afin d'éviter aux pauvres
aveugles des déceptions cruelles.
Et il a envoyé un de ses reporters,
au flair très fin, à Londres, où il a
pu examiner et interviewer la
jeune femme en question.

L'examen, d'ailleurs, a été aussi
rapide que concluant.

Voici exaotement comment le
reporter s'y est pris.

En causant de choses et autres
avec la dame, il a, sans avoir l'air
de rien, tiré de la poche de son
pardessus:

D'abord, un plat en porcelaine
émaillée qu'il a posé sur le guéri.
don.

Puis successivement:
Un couteau de cuisine.
Ensuite, des pommes de terre et

des oignons crus, qu'il s'est mis,
toujours en causant, à éplucher, à
couper et à jeter dans le plat.

Au troieième oignon, la dame
o'est levée effarée, en criant:

-En gibelotte1... Jamais le la
vie !

En bondissant sur tous les meu-
bles, elle est allée se blottir sous la
commode.

L'épreuve était concluante. Le
reporter a imn édiatement télé-
phon6 à son journal afin qu'il pré-
vienne ses aveugles, et qu'ils sa-
chent à quoi ils s'exposent si on
propose de leur rendre la vue à
l'aide d'yeux de... n'importe quoi,

Non, mais... vous voyez-vous,
par exemple, rendu à la lumière
avec des yeux de chat et ne plus
pouvoir voir un petit tas de cendre
dans un coin, sans avoir des en-
vies...!

Le maitre.-Jeannot, peux-tu me
dire ce que c'est qu'un intendant ?

Jeannot. - Un intendant, m'sieu,
c'est un homme qui se male de ce qui
ne le regarde pas.

Le mattre.-Comment es tu arrivé
a croire cela ?

Jeannot.-C'est, m'sieu, que j'ai
regardé dans le dictionnaire et il y
est dit qu'un intendant c'est un hom-
me qui s'occupe des affaires des au-
tres.

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. Ls Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tite diners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquir à des prix trüs mo-
dérés, ainsi que vlaç, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 on 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 1 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'u8es qui du Célèbre On.
guent de Mn Parfumé.
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LE BIZARRE
CORRESPONDANT

Dimanche soir, je remontais
ch 1 que mélancholieusement I - le
boulevard Saint-Michel.

(Vieille coutume que j'ai con-
tractée de passer toutes mes soirées
du dimanche au quartier Latin.
J'arbore une mine lugubre dans
les brasseries, et quand les gens
me demande " ce que j'ai," je ré-
ponds sur un mode triste : " C'est
ma jeunesse qu'on enterre 1 "

Je remontais donc le boulevard
Saint-Michel, quand un collégien
m'aborda, le képi à la main, le sou
rire sur les lèvres (un sourire un
petit peu gêné) :

-Pardon, monsieur, fit-il, vous
plairait-il pas, sans vous déranger
beaucoup de me rendre un gros
service ?

-Si, en effet, cette entreprise ne
doit me déranger en rien, voua me
voyez tout à vôtre disposition. De
quoi s'agit-il ?

-Tout simplement de me rentrer
au lycée Saint Louis. Devant le
censeur, vous prendrez congé de
moi, vous me ferez mes adieux,
comme si vous étiez mon oncle et
correspondant.

-Mais pourquoi, mon jeune
ami, me choisiseez-vous de préfé-
rence à tout autre ?

-A cause Monsieur, de votre air
grave et sérieux.

On a beau ne pas être fier, une
telle réponse flatte un homme.

'lous voilà partis, le potache et
moi. Le potache enchanté et moi
vénérable.

Dans le parloir, devant le cen-
seur qui préside à la rentrée des
élèves, je redouble de " respecta-
bility."

-Bonsoir, mon neveu.
-Bonsoir, mon oncle.
-Travaille bien, mon neveu,

et fais en sorte de n'être point collé
dimanche. Que ta devise soit cel-
le de Tacite : " Laboremus et bene
nos conduisemus," car, ainsi que
l'a très bien fait observer Lucrèce,
en un vers immortel : " Sine labo-
re et bona conduita, arrivabimus
ad nihil." Et, surtout, sois poli et
convenable avec tes maitres: " Max-
ima pionibus debetur reverentia."

Le pauvre potache, durant ce
" laus," semblait un peu gêné de
la cuisinière latinité de son oncle
improvisé. TI risqua un timide-
ment définitif " Bonsoir, men on-
ole 1 "

A ce moment, je ne sais quelle
démoniaque idée me sourdit à la
cervelle. Je venais d'apercevoir,
luisant sur le gilet du potache,

DEVINETTE
FAUsT.-Voici Marguerite. Où est Méphistophelès ?

une superbe chaine de montre en
or.

-Comment ! m'écriai-je, tu em-
portes ta montre au lycée 1 Ne
sais-tu pas qu'à Rome, à la porte
de chaque école, se trouvait un
fonctionnaire chargé de fouiller les
petits élèves et de lur enlever les
sabliers ou olepsydres qu'ils dissi-
mulaient sous leur toge? On appe;
lait cet homme le "soholarius de
trousator," et Salluste avait déjà dis
à cette époque: "Chronometrum
j uvenibus discipulis, procurat dis-
tractiones. Remets-moi ta mon-
tre.

Mais, mon oncle...
-Remets-moi ta montre, te dis-

je .
Le censeur intervint.
-Remettez votre montre à mon-

sieur votre oncle. D'ailleurs, voua
n'en avez nul besoin au lycée.

Le potache commençait à éprou-
ver de sérieuses inquiétudes pour
son horlogerie, quand, touché dans
mon coeur de cette juvénile an-
goisse, je dis:

-Allons, mon enfant, garde-la,
ta montre; mais qu'elle soit pour
toi le symbole du temps qui fuit
et ne saurait se rattraper: 'Fugit
irreparabile tempus...

L'adolescent n'en écouta point

davantage. Il s'enfonça vivement
dans les ténèbres du corridor, et
j'ai comme une idée que dimanche
prochain, s'il n'improvise un cor-
respondant, ce ne sera pas à moi
qu'il s'adressera.

-Moi, j'ai couché dans une caver-
ne de lions 1

-Avec les lions ?
-Non, bagasse 1 J'avais fait sortir

les lions pour ne pas attraper des
puces.

Dans les coulisses de l'Eldorado.
Un artiste à son camarade.

-Sais-tu pourquoi il y a une grande
différence entre Rabelais et Othello?

-Non.
-Eh*eLbien, c'est que le premier

était un bon vivant, tandis que l'autre
n'était qu'un mauvais Maur# !

-Aie I...

M Zotiqué Roy, le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe à sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bIcyclistes, lai de pédaler. Ces mes-
sieurs trouveront là tout ce qui convient
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est une fraîche oasis
pour les promeneur@. On y trouve des
consommations de premier choix et d'es
repas plantureux et succulents a des
prix très modérés. Le CANARD ne fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,
nouveau style; dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

BP'ECIALITE: Chemises sur mesure,
de 818 à 824 la douzaine, coupe garantie.

GE NEIBEUYX & CI E
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bells Main-2121

, - -.. I r BAUME RHU.MAL m.r w M& -nw.



sN{tilime que 1Onguent de Pin Parfume} ar Ca

Iournat Humoristique Hebdomadaire
Publié par la Cie du journal LE CANARD

x39 rue Ste-Elisabeth, Montréal.
ABONNEMENT

Un au (pour tout le Canada et Eats-Unis)
1e et.. Strictement payable d'avance.

Les timbres américains et canadiens de 1 et
.2 cts seulement sont acceptés.

Adresses toute correspondance ou envoi
dargent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce Journal est vendu aux agents 8 et& la
douraine, payable tous les mots.

MONTREAL, 29 JUILLET 1899

N E)

LE KISSINO BUG

Cette bibite dégoûtante, mais com
mode, a fait son apparition à Mont-
réal, et tout le monde s'en sert plus
ou moins.

X... est arrivé chez lui avec un oeil
poché et a expliqué à sa femme qu'il
avait été mordu par un Kissing Bug.

Une mère de famille qui a trois
grandes filles à marier, nous écrit
qu'elle entend des bruits de Kissing
Bug derrière toutes les portes, quand
il y a des garçons à veiller.

Un Faubourg-Québec, qui est allé
chez un dentiste ordinaire, au lieu
d'aller à l'Institut dentaire, s'est fait
baiser de $x5.

Les Poissons de Caspe
Montréalaise. - Quel est le plus

beau poisson à Gaarè?
Gaspésienne.-C'est le Maquereau,

mademoiselle, c'est un très joli pois
son ayant seulement un oeil.

P4ontréalaise. - Seulement un oil,
dit-elle, toute surprise, c'est drôle,
par ici ils en ont deux 1...

EFFET UNIVERSEL
A tous les Ages,le BAUME RHUMAL

soulage et guérit sans effort. 86

IL LE SAVAIT

Un Canayen qui se croit plus fin
que toute la police ensemble, disait
l'autre jour :

-Je m'y connais en physionomie;
je n'ai qu'à regarder un homme pour
dire immédiament quelle est son oc-
cupation. Voyrz-vous ce garçon, en
face de nous, je parierais n'importe
quoi que c'est un barbier.

-Vous vous trompez, répondit
un de ses amie, cet homme est bou.
cher.

-Impossible, vous n'avez jamais
vu un boucher avec des mains aussi
blanches.

-Peut.être, mais cela n'empêche
pas que c'est un boucher.

-Comment le savez-vous?
-Je me suis fait raser par lui la

semaine dernière.

Vendredi dernier, la population de
Montréal, des délégués de toutes les
parties de la Province de Québec, des
représentants autorisés de tout le
Canada, ont conduit à son dernier
repos M. C. A. Geoffrion.

Sir Wilfrid perd en lui son conseil-
1er le plus intime ; tous ceux qui l'ont
connu, un ami précieux; le barreau,
le plus brillant plaideur que le Canada
ait produit; le district libéral de
Montréal, un homme que M. J.I. Tarte
remplacera difficilement; et La CA.
NARD, le Canayen qui, avec Berthelot,
lui a fourni le plus de bons mots
depuis 2o ans.

R. I. P.

CES AMOUREUX

On a souvent dit que l'amour rend
les hommes bêtes. Si on en veut une
nouvelle preuve on la trouvera dans
l'épitre suivante qu'un Canayen du
Beaver Hall à la Melasse, adresse à
sin rival pour le supplier de lui céder
sa place auprès d'une " bonne fille."

Montréal, 14 juillet.
Cher rival,

Je sus l'ami de la fille que tu va
avec, elle est cher pour moi, elle ma
donné son Ceur. Elle est bonne pour
moi, je te demande de pas sortir avec.
Elle ma dit qu'elle était fidelle pour
moi, é moi je -sus' fidelle pour
elle. C'est une bonne fille pour tout
le monde. Avec moi elle a toujours
été bonne. Elle ma di que ten était
fou mais quelle ne voulait plus de toi.
Dimanche au soir tait sorti avec, elle
me l'a di.

Au revoir mon rival,
B. A.

Bien Interprêté
Un prédicateur célèbre recevait

beaucoup de lettres des membres de
sa congrégation, et avait l'habitude de
s'en servir dails ses sermons. Ces
lettres traitaient ordinairement de su-
jets religieux, et le plus souvent de
mandaient des conseils.

Un matin il en trouva une parmi
son courrier qui ne contenait que ce
seul mot " Fou.",

Il communiqua le fait à sa congré.
gation et ajouta tranquillement :

"Il arrive assez souvent qu'un
homme écrive une lettre et oublie de
la signer, mais c'est la première fois
que je vois un homme signer son nom
et oublier d'écrire la lettre.

PAUVRE P'TIT MARTYR
Un jour Monsieur le curé de.........

demandait à une de ses piroissiennes
si son p'tit garçon faisait des progrès
à l'école.

-Ah I oui, Monsieur le curé, dit la
mère, j'en sus ben contente; pour
preuve, venez donc voir la belle petite
image qu'il a gagné; c'est un beau
p'tit martyr qui a dessus. Venez voir,
Monsieur le curé, il l'a pendu après
le mur.

La mère entre dans la chambre et
aperçoit les pentalons de Johnny
pendu par-dessus l'image.

-Jhnny, dit-elle.
-Oui, mouman, quoique tu veux?
- Ben viens donc vite ôter tes cu-

lottes pour montrer ton beau p'tit
martyr à Monsieur le curé 1

Ca me fait mal ici
Ca me fait mal la

L'autre jour en allant à Maison-
neuve en tramway il y avait u e grosse
dame assise Frès de moi, en face de
laquelle se trouvait un gros monsieur
qui paraissait l'admirer tout en fu
mant son cigar.

Le conducteur passe et madame lui
demande:

"-Veuilles donc, s. v. p., dire à
monsieur qu'il cesse de fumer car ça
me fait mal ici," dit-elle, en se frottant
l'estomac.

-"-Monieur, dit le conducteur,
cessez donc de fumer, madame dit
que ça lui fait mal ici."

Le monsieur répondit:
" Dites lui qu'elle descende elle, ça

me fait mal là."

VOTRE RHUME OBSTIlIT
sera certainement guiri par
l'emploi du Sirop. et des Bons
bons de Pin Parfumi.

UN BON IpOYEN

Rostand l'auteur de "Cyrano de
Berjerac" a trouvé une jolie manière
de faire taire les bavards. Il y a
quelque temps un critique lui disait:

" Je considère que sous le rapport
des situations dramatiques Alexandre
Dumas père avait un grand avantage
sur vous."

" Il n'y a aucun doute," répondit
Rostand, " mais cela est insignifiant
comparé à un autre avantage qu'il
possède-':

"Lequel monsieur?"
" Tous ses critiques sont morts."

AUX CORRESPONDANTS

Un nombre considérable de corres-
pondances est jeté au panier, parce
que nous avons pris pour régle inva-
riable de ne pas publier de personna-
lités.

Notre bonne foi a été surprise en
plusieurs occasions et nous ne vou-
lons plus nous exposer aux mmes
désagréments.

Tous nos correspondants sont priés
de ne nous entretenir que de faits pu-
blics et d'un intérêt général.

Le veuf X.. bien connu pour sa
peignerie, va chez un dentiste bien
connu aussi pour sa chèreté. Il veut
se faire arracher une dent.

-Voulez-vous que je voua endor.
me?

-Non; après l'opération, seule-
ment?

-Après l'opération ?
-Oui, quand ça sera le moment

de payer.

Voillé ce que l'on gagne à aller dans
los petites places. On a le temps de
dormir'et de réver avant d'étre servi.

Allez au P'tit Windsor, 101 rue St-
Laurent et vous serez toujours'servi a
souhait, comme des princes.

Joo Poitras a I'oil; tout, et personne
ne se plaint.

.......... ...................................... ....
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COUAC
Sir Wilfrid Laurier et l'honorable

Joseph-Israël Tarte sont deux hommes
qui promettent beaucoup.

A la conférence de La Haye, l'An-
gleterre et les Etats-Unis s'entendent
sur un projet de paix universelle, par-
ce qu'ils s'imaginent pouvoir donner
une raclée à tous ceux qui ne l'accep-
teront pas.

Dans une grande paroisse de la
rive sud, il y a un jeune Peigne qui
croit que "charité bien ordonnée
commence par soi."

loans une élection de barar, il a tra-
vaillé pour la jeune fille dont le père,
disait-il, avait assez d'influence pour
le faire nommer gardien d'un pont. «

Espérons que ce jeune Peigne va
être comme le pont de Québec, q-i'il
va être "suspendu " pendant une
dizaine d'années encore.

ier Cercleux.-C'est au Yukon, je
croie, que les nuits durent plusieurs
mois.

se Cercleux.-Quel riche pays pour
une partie de "draw poker." Dugas
doit-il s'en donner.

Le tribunal civil ddistrict de Gas-
ter, en Suisse, aura à s'occuper ces
jours prochains d'un int6ressant pro-
cès: il s'agit d'une fiancée... de
soixante-dix-huit ans, veuve qui, aban-
donnée au moment de convoler avec
son prétendu, un veuf de cinquante
ans, intente une action à ce dernier.

Qui donc parlait du désarmement ?

Comparaison risquée.
L'explorateur. (racontant). - Et

nous voilà en train de hacher dans
les glaces à tour de bras pour nous
frayer un chemin, mais toujours sans
apercevoir le navire que nous avions
quitté, le froid augmentait to.ujours...
Nous étions sur des charbons ar-

La Fête du Travail à Québec
Cette année les ouvriers de Québec

veulent éclipser leurs confrères de Mont-
réal pour célébrer la Fête du Travail.

Il y aura une grande procession dans
laquelle figureront toutes les sociétés
ouvrières do Québec et étrangères, avec
plusieurs chars allégoriques. Dans l'a-
près-midi, il y aura une grande fête
champêtre, durant laquelle des discours
seront prononces par des orateurs dis-
tingués.

Pour cette occasion unique, l'Union
Typographique Jacques-Cartier a décidé
de faire une excursion par le Pacifique
Canadien. Les billets se vendront $2 25,
aller et retour, et seront bons pour partir
de la Gare Vigor samedi soir, le 2 sop-
tembre, à 11 heures, et dimanche, le 3,
à 3:30 et 11 p m., pour revenir par tous
les-trains jusqu'à mercredi, le 6 septem-
bre inclusivement.

Qu'on se le dise.

DE L'ARCENT A L'EAU
-Qu'est-ce que c'est que toutes ces histoires là ?
-Des affaires pour creuser le chenal.

DROLERIE

Cueilli dans un roman:
" Gontran restait sur la jetée en

proie à la plus douloureuse émotion
pendant que disparaissait le bLteau
qui emportait tous ses rêves, ses plus
chers espoirs, son cour, trois mille
sacs de farine et cinq cents tonnes de
charbon."

Durand a une femme très bavarde:
-Il y a pourtant, disait-il récem-

ment, des moii où elle parle moins
que dan. d'autres.

-Ah I lesquels ?
-Le mois de février, par exemple 1

-Pardon, madame, il me semble
avoir déjà vu ces mignonnes petites
bottines.

-C'est possible; c'est peut.- être
vous qui les avez faites.

Un petit garçon écrivant un jour
une composition sur le zèbre fut invi-
té à décrire l'animal et à indiquer
son utilité. Après avoir bien réfléchi,
il écrit ce qui suit:

" Le zèbre est un annimal ressem-
blant au cheval, sauf que sa robe est
rayée.

Il sert principalement à illustrer la
lettre Z."

Epreuve ratée:
Mme Calino.-Que tu es donc né-

gligent, pourquoi as-tu laissé trainer
toute cette monnaie sur la table, hier
soir ?

M. Calino.-C'était pour éprouver
la probité de notre nouvelle bonne.

Mme Calino. - Et combien d'ar-
gent y avait-il ?

M. Calino.-Ah I voilà, c'est que
j'avais oublié de le.

A l'hôpital:
Le docteur s'approche d'un lit et

tate le pouls à un patient:
-Ah I ah I s'écrie-il1, Il va mieux

qu'il n'allait hier.
-C'est srai, docteur, répliqua la

garde-malade (l'infirmière), seulement
ce n'est plus le même malade: l'autre
est mort hier et celui ci l'a remplacé

-N'importe, continuez toujours le
même traitement.

La visiteuse.-Votre voisine ne pa-
rait pas avoir beaucoup d'amies.

La maltreisse de maison.-Non;
je voudrais bien savoir comment elle
s'y prend.

AUX VOYAGEURS
En voyage rien de mieux que d'avoir

dans sa valise une bouteille e BAUM ERHUMAL. 87

~E EULUR
Au Capital Act.ions (le $50.000

la prohaen distribution l' uvr.ieq 'irt sm
fera à Québec, Jculi, le 924 Aoû t c.ur.int.
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En vente partout.

1pour Montrlr, Et-Jacque-. niont aéral

Nous fairons remarquer ait publi .i' lit El-
oiété a 6 6 entièrement rr.oefue. Le i.rernne
au complet a été changé et .1. TîiitIIt reli;ui-
bault en est aujourd'nui le 'trant. lroîlaline-
ment, nous comment.crutis lXouvrtrît!te die~ cour.ý
publlie et gratuit#.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisicn.
Etablissment unique en son genre à M,ntr(al.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaineennmnençanitle24.JUILLET

UN FUTUR SUR LE GRIL
U8.ýrelItIt n efu.

Un Beau-Père EmbarrasséVau deville en un acte.

RITA DEF SANTILLANE. g.uismmeuse Pareipenne.
ANiGELE D'ARCY. roma ncière.
MARCELLE DUCAS, comue-e:unrique.IrBEJÇST.comique: Lasl'LYLLI.:, Iuet<ste

Cbaque jour. Matinée : V' iro. sjlitér: lire.

Entrée libre et gratuite au Parterre,
Galerie, zoc. - - - 1.oges 25c.

Loge entière, $z.oo.

Salle magnifiquement aérée. ert ici 1'a rfait.

Tél. Bell Ft 1621.
Direeteurs-Prop.: A. Boiron, F. X Bi au.

Régisseur: . Durant.el

Manufacturier do

10UMENTS EN MARBRE ET GRNIT
Propriétaire de Carrières de Grai. I(tuge,

lIose et Crie.
Ouvrages de 1iStises et de Cimetières. eie.,
de toues desccritlnsi gr.rs et el détail.

Estimations données sur demaide.
Dureau et Ateliers :

co'r -DEs-NEzGES, Montreal
Tout près de l'entrée lrincilrhle du Cimetière.

TLIEPIUNE BEK,. lUP 14ee
(connection gratuile Pour Mon t réal).

Marchands-Tailleurs
Habillements eu Twieed imlocrtd do

$141, SVI, M8s, $2o e-t $L25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue It-lHubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292
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CORRESPONDANCES
Montréal, 20 juillet 2899.

Mon cher CANARD,

Je crois réellement que tu te fais
vieux et que tu as entièrement aban-
donné tes courses à travers notre
bonne ville de Montréal. Donc, com
me moi, tu vieillis, mais, quoique le
dicton veui qu'en vieillissant l'on ac
quiert des connaissances, puisque tu
t'es cabané, tu n'as pas appris la
grande nouvelle, car les grands jour
naux ne l'ont pas publiée. Tiens, je
ne veux pas te tenir sur les épines
plus longtemps et voilà : tu as peut-
etre entendu parler d'un grand té.heur
qui vivait il y a bien longtemps et qui
s'appelait, je crois, Paul. N'est-ce
pas que tu t'es mis dans la caboche
que c'était un homme, eh bien 1 tu te
trompes, mon vieux, car les éminents
Echevins de notre grande ville de
Montréal viennent, dans leur sagesse,
de décréter que c'était une femme et
l'on fait ainsi afficher partout, sur le
parcours de la rue qui se nommait au-
trefois " Rue Si-Paul." Il est vrai que
nous, pauvres Biptistes, ne connais-
sons pas grand chose de l'Histoire et
des transformations que le temps peut
opérer, mais, dans mon gros bon sens,
j'ai de la misère à croire à celle-là,
pourtant il le faut bien, puisque nos
grands hommes nous l'assurent. Aussi,
tu peux voir l'affiche "Ste (Sainte Paul
Paul) à l'encoignure de toutes les
rues interceptant la soi-disant Rue
St-Paul.

J'avais bien raison de te dire en
commençant que nous vieillissons :
nous ne suivons pas le progrès, mon
vieux, allons, reveillons-nous.

Sur ce, je te serre la patte.

Bi:n à toi,
VIEILLARD.

Note de la RIdaction.-Le CANARD
ne se fait pas vieux, mais cosmopolite.
Avec la belle saison il revient dans
ces parages et se promet de servir la
soupe chaude à la Compagnie des
P'tits Chars qui massacre les enfants
de nos mères et aux échevins qui
massacrent la langue de nos pères.

Montréal, 18 juillet 1899.

Mon cher CANARD,
Un de mes amis vient justement de

me télégraphier la suivante que je te
transmets sans commentaires et sans
rien exiger en paiement.

Deux Québecois, des purs, se chi.
canent.

-Va au diable.
-Tu dis que ?
-Tu ne ferais bien plaisir en allant

rendre visite à measire Satan.
-Où trouverai-je ce Monsieur?
-Mais chez lui, en enfer.
-Il n'y a pas d'enfer.
-Ah iii
-Par conséquent le dieble n'existe

pas.
-Combien paties tu là-dessus ?
-Cinq piastres.
- Ajoutes.en vingt, et je te prouve

rai que le diable n'est pas un mythe.
-Marché fait.
Sur ce nos deux fous partirent pour

Montréal, non par monts et par vaux
comme les anciens chevaliers, mais
par le C. P. R. Arrivés, ils se ren-

Moyen économique pour ne pas avoir chaud.
s'occupeut d'obtenir un brevet.)

dent chez un célèbre spirite du nom
de X.

-Nous aimerions à voir le diable,
pourriez vous nous le montrer?

-Comme vous y allez
- C'est un pari.
-Oh, en ce cas je ne puis vous

satisfaire. Confidentiellement: entre
nous, je montre bien le portrait du
diable, mais je ne l'ai jamais vu.

-Au revorr.
-Au revoir.
En sortant. Le sceptique:
-Où allons- nous?
-- Au presbytère.
Le curé, chez qui nos deux fous

allèrent, jura que le démon existait,
et qu'il (le curé) risquerait sa tete
pour soutenir ce fait; mais qu'il ne
l'avait pas vu, n'ayant jamais affaire
à lui.

Tous ceux à qui nos deux paricurs
demandérent des renseignements sur
Satan répondirent sur meme ton, si
bien que le croyant à Lucifer était
décidé à payer le pari, lorsqu'un ha-
sard les sépara. Cinq ans plus tard
ils se rencontrèrent fortuitement; c'é-
tait hier. Après les premières effu-
sions passées, l'incrédule tira grave-
ment $è5 co de sa poche et les offrit
à son copain.

-Qu'est-ce qui te prends ?
-Te rappelles tu de notre pari?
-Oui.
-Eh bien ?
-Tu as vu le diable?
-Non, mon cher, mais je suis ab.

solument convaincu qu'il existe.
-Conte-moi ton aventure.

.""-C'est bien simple. Je me suis
marié en 96 et...

(MM. Marion & Marion

-Je comprends, ta femme t'a ?...
-Oh non, pas ma femme, (en

grinçant des dents), ma belle mè-
re 1i

CHAMEAU.

D Il. LAINTIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

1712 Rue Ste-Catherine
Dictionnaire Larousse, un fascicule

par semaine 13 cents. Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque

OBTENUES PROMPTEMENT
Ay,,. rvouotu.,e df'? SI nul, demandes notre

"G(uie dm, !nvenfrîuz% pour savoir comment
5'obtionnent, los eltcntes. inforînillOnB fOUM1ieS
gratuitemnt. i ARMI[O là ]MARlION. SEpet.

zdifice New York Lif, dotZrl.
Bureaux: et Atiautie Dif is. w asnjtf, D. 0.

UN BEAU TEINT -
ous sera asuri par Vuaage

constant du Savon de .1n
Parfumi.

1OTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre.
richement meublées. Service de premiers
classe.

En face de l'HoteI-de-Ville dtun Palaaide
ustice.

A quelqac pas deu bateaux et des gares de
hemlns de fer.
58 et 60 Place Jac-Gartier

oes. lsenaiem=.

J. T. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un plana droit tnut neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
Pr4paré par JOB. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal
Guérit positvemnt toutes sortes

d'Hémorrhoides dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

ST-flar.9 mars1ls,9.
Je, sousgné, eertine que j'ai souffert du nié-

morrboïdes depuis quinze. ans, et que j'ai fait
mage de tout espèce de remèdes qui m'ôtait re-
commandé, et sana bon résultat. Je certifie
qu'une seuls bouteille préparée par M.Jos.Milter
m'a complètement guérit et je mue plait à le re-
commander à tout ceux qui souffrent tomme moi

J. W. DucAri. miNfdr
148rue st-Philippe. Dpt duFeu, SI-Henri

Priz: 50 Oie la Botuieul.
En Vente Chez J. L. KING,

213A Rue St-Antoine, Montréal.
mentionnes Li CAxyan.

-afarque de sacs e a
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Co
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du mome genre.

La CIE E. B EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres. 

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ute-Genevievs, Montreal

UNIE INVENTION DU " CANARD "
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L'INVITATION A
NE PAS DINER

Les sept ou huit étages furent es-
soufflants à gravir.

MM. Rédièze et Fondazur péné
trérent avec un léger retard dans la
délabrée mansarde de leur amphy-
trion, M. Dupoussin.

Les conviés étaient avertis de la
négative bombance qui les attendait.
Il était convenu que le "m menu" se
rait digne de son nom restrictif en ce
sens qu'il se réduirait à totalement
rien.

On prit place autour de la table
déjà toute desservie et l'illusoire fes-
tin aussitôt commença par l'absorp-
tion d'un potage inexistant.

Expliquons ici que les trois com-
mensaux étaient d'anciens " nourri-
risons " des muses, expression clas-
sique, mais légendairement empreinte
d'ironie.

M. Rédièze, se croyant un sympho-
niste "consommé" ne récoltait de la
culture des " sons" qu'un pain quoti-
dien symbolique.

M. Fondazur s'adonnait au contra-
dictoire exercice de vivre en pcëte
parnassien. Ses longs cheveux
étaient ceux qu'il se faisait.

M. Dupoussin, peintre d'atributs
pour salle à manger, gouachait no-
tamment des volailles et gibiers
lesquels, bien que pris " sur le vif,"
avaient le défaut de n'asumer aucune
signification posthumement culinaire.
Jamais M. Dupoussin n'avait pu su'-
vre jusqu'au bout l'intéressante évo
tion libre échangiste et monétaire que
parcourt une victuaille pour passer
de l'esthétique picturale à des états
nutritifs.

Le meme M. Dupoussin ayant
autrefois juré de brosser probable.
ment les décors d'un opéra que M.
Réditze et Fondazur élucubreraient
peut être, en collaboration, la triple
intimité s'était conclue au cri fameux
de: .

I Place aux jeunes 1 "
Il s'ensuivit une ère de privations

tellement persistante lue M. Dupous-
sin résolut, enfin, de commémorer la
situation par cet imaginaire petit
repas allégorisé comme cela, sans
façon, sur le pouce,

La causerie resta d'abord languis-
sante ainsi qu'il arrive au début de
toute agape et, surtout, durant les
préliminaires d'une fictive réfection.

-D'où vient cette ombre de tapio
ca ?- fit pourtant M. Fondazur.

-Elle est vraiment d'unc impalpa-
bilité charmante 1

-Ma foi I répliqua modestement
M. Dupoussin, j'ai commandé notre
non-diner au " Veau. qui ne tête pas,"
restaurant assez connu du monde ar-
tistique et littéraire.

L'immatériel bouillon fut suivi d'un
plat de poisson à l'instar de ceux
d'avril. C'était un tronçon supposé
de serpent de mer servi dans un
vieux numéro du Constitutionnel.

La conversation, alors, quelque
peu s'anima. On applaudissait parti-
culièrement aux traits d'humeur dont
le rédacteur Id'entre-filets" chargé
de la cuisine de l'ancien journal avait
assaisonné la description du fabuleux
ophidien océanique.

La contemplation d'une large tran-
che de porc frais, autrefois peinte
'' de chic " par M. Dupoussin, figura
le rôti et déchalna la gaieté générale.

-On dirait du neveu de boeuf ! ex-
prima M. Fondazur.

-On en mangerait I convint M.
Rédièze.

Le dessert alla de soi. Ces mes-
sieurs représentaient autant de " fruits
secs " et sur les traditionnels " quatre
mendiants " ils étaient au moins troig.
Quelques vers débités par M. Fou-
dazur dét:rminèrent l'illueion que le
fromage marchait tout seul.

La partie bachique ne fut pas
moins brillante :

-Tout est vain I avait philosophi-
quement proféré M. Fondazur.

Grace à cet à-peu-près vinicole
et biblique, la griserie morale ne
connut plus de limites. Les bavar-
dages, les effusions allaient erescenda

M. Dupoussin rappelait les cons-
tants et décisifs insuccès de jadis.

-C'était le mauvais temps I regret-
ta M. Rédièze.

-J'ai échoué comme un simple
homme de -.énie, proclama M. Fonda
zur; et pourtant - ajouta-t-il en se
frappant le front d'un coup sec - et
pourtant, il n'y avait rien là 1...

Les esprits emballés de la sorte, on
se persuada que le chimérique ban-
quet ne pouvait dignement se c'ôturer
que par un fort semblant de liqueurs
assorties. On huma l'hypothèse de
quelques rhums reseés à la Jamaique,
on se complut à des idées de fines-
champagnes, d'une finesse de parfaif
irréed ; outrant, enfin, l'apparence
d'orgie on feignit un abus des sugges-
tifs é ixirs distil.és par les Chartreux.

C'était par trop de simulée intem-
pérance I

Successivement les pseudo bousti
failleurs roulèrent sous la table. M
Fondazur était gavé d'inatition, M
D poussin bourré de vide et M Ré.
dièse saturé de néant.

C'était ce que le vulgaire appelle
une " fausse digestion."

Le lendemain, jour d'ailleurs fixe
par le proprio pour l'expulsion de
l'insolvable Dupoussin, on trouva le
trio complètement défunt dans l'inter.-
tion, sans doute narquoise, de ne pa-
raitre qu'ivre-mort,

D'où le pipelet estima qu'il est im-
prudent de ne rien prendre entre les
absences de repas et que ces mes-
sieurs les "artistes " ont tort de tou-
jours crier :

" Place au jeûne 1"

LA SANT2 ET LA FORCE
vous seront procurés par l'em

- ploi du Célèbre Vin de .Fis
Parfumé,

~ié i'Dpora, (an11litti: it
A VENDRE AU BUREAU DU "CANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués nous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adresse: LE CANARD,

Chansons Notées à 10c
Cea ehansonm sont envoyées france sur réception

de dix cents par chanson.
AIEs D'orPa

101 La Fille du Tambour-M.-Le fruit défendu.
lis Carmen-L'amour est enfant de Bohime.
las Le Jour et la Nuit-Ce qu'cn 1 pelle aimer.
i04 Le coeur et la Min-Chanson n sqe105 Le Grand Mogol-Chanson du KiriKrbi.
0 Les Cloches Cornevie-La légende due

cloches.
187 LI 28 Jeurade Clairette-Attention I ma pe-

lt't cocotte.
lU8 Gillatte de i arbonne-BSouv'ra du Jeunes an.
119 La belle Hélîne--Un mar sa ge.
110 Lu Cloches de Corneville--han du Cidre.
U lsse Nitoubehe-Babt et cadet

112 Le Petit Duo-L'ue de l'amour.
11 Lillte de Narbonn-Le Paradis de la Francs.
114 La Pousse des Caaies-Mon p'tita i eshtr.
US Lu Cloches de Ceraeviile-R'gurdaa par ai.

rgrduoe pr- :Id.Mrei.

11s Lua Mouqeaire de la E-h I Msseus.
i17 La Cigale et la Fourmi-Petit NoS)..
UlS La Msoîte-Cesenvoyis du ]Paradis.
189 Pleur de thé-Buvons encore.
120 Si j'étais roi--Si vous cries avoir iIvé
121 Luoi dr u de Viss-raNd aole parRoe.
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20 Carmen-Chason du toréador.
12 Mme nvt-Qund U heruhe dansse c-

Telle.
12 Fleur eThé-Je suie an dn le Japon.
In La timbale d'argent-Coupleis de la timbale.
1 La Fille du Tambour-Major--Petit Français.

LM la Maotte-Cou lt t d e PréGuse.
10 Ie Favorite-Romane extraite du Sue.
131 Guillaume Teli-Bols immobile.
13 La Pirlehole--On sait "ior quand on sestu-
188 d'n'oEcn aisý u îepas.
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im Dooac-L amour, c'est le solen.
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187 16e'e-s toi mon ime.
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oe CIUNONWrE, UTrC.
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2 "r bien palr-Chanso
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807Ell a 10nos laMrelaicCasu

m06 Ies'afaiedTie-hanson boire.
289 ' -Chand-Caonnettn e.
210 ect r d'onnbue-Chansonnette.
slui parmi d'dtre nible-Chanonue
211 A e ugène-Balangoire militaire.
918 h Joseph-Eengalns.
J14 Trula la--Chanson comique.

li xdes-le--Chansonnclte.
910 Montacsspolka-Chamso-polka.
217 esfnds d'magsiini-Débaiage comique.
lis Jeme tout mal--grivoisemie.

19rospour un aou-Duett.
221 1a rrilse lle-chasnnotte Gubert
mS Ladêes rats-Casn-marche.
m2 L msecndineCat patriotique.

224 Les l lct i sChausounette.
126 adm Ipv i ve. donc avec moi I
mS uet Bsn-NaIe-Fusciale.
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1.5L'onur et larget-.Chansn.
Ise e promène-uhansonetle

92 Louvrier de notre pays-Canson.
231 Le. reclamoeéibrea-Chasoaette.

USQuenaess-volus ?-Cohasounette.L> pla dus bitons d'cbslsee-Du'te tental-

256j roie u ond-Chbansonette.
i'sotunor I-Chansonnette.

385Çavutps a pesne"iuparler-Cah. comique
US Lano-e l BiadOauson comique.
240A bad àlalune-.Chanson comique.

241Ves uctt-hnnnt.

d4 ace s 13 Ilz-hasnmaee
14 ce t-hansone fi-esiee

54 uehCansonnette alie
24Ah fan si tu Sayni-Canaoante.
2&7 C'est! cein anoneto

V4 P1do

Montréal.

OR4 Nos amoueume-Chan.
M 'n dans tu cheveux-Mélodi-vals.M6 a tout 'que J'peux fair' pour vous I'aite.

su7 noce des nus-Chansonnette.
U5 marche de oommis-voyagenra.

Mes anoenq-Ohanson comique.
260 Ainsismit-il Bulrjlo Billi1

1 Lensammé I hsanon militaire.M2 vieux mendlant-Chansonnette.
&c iaelle et on-hsoeî.

264 Oh I la I oh I la la 1-Parodie de Oh I la la I
265 Le pieds d'ma sanr-Chansonnette.
M6 9l tu. t'en vie--Chanso.

167 lafemme est un trésor.-BSène comique.
S X I cmrsone oique.
M6 J't'a f'rst monter aur les ch'vaux d'boià-i'ay-

naenuhbe.
WY0 la lapin de Jeennette-Chanonettu.ti fl aurait dù m'privenir-Chamsnnette.
Es ma r'fus son parapluie - Lamenatation

874 L muuet--Do.
5 e nn d'vette Gulbert.

£75 La Zerre-hansn.ý7e1
En ameureux-Romanoe.

siso gm bcaoeten k tMner

esxeept ceux qui sont iri-Chansonnette.
51 rtator.- - nnanson.

necs imiuigtm-ch de Vrand.
. , paemtm hason w raàdu

2M uthazson dn ' cigale'.

sAh IV;.re oii
l s quel' cmuette

* taipetts soldate .
5s2 Vive la roe.
291 Shklilal
2s In peut 'tre-mper d.9 le
M1 Paspmi:hoe e p beaucoup.
29 he mam who broke the Bank et Monte Carle.
M6 omment an fait ion droiî-chanson-marehe.
21 Voulez-vous dei homards-chausonntte.

ls mémoired'une e t,
219 Du Pare Bollner au bout d'la villech'nette.
Me0 La Parisienne fait cûome 0&
SR Lettre à la mimeu.
ls A la Butille.
s0 2 u ré dchaleur--Chanoonnette

a chann des matult-Chasonnete
0 ousd'Aatole-Bomanc comique

417 Ru avre-Chsonnette.
mac dKlondyk-ahant ds mineurs.

309 C'u laPtMari'-I-Onls-Rverie.
31 K io l-Chanionueue comiqe
81 ioctao Dans mea patrie.
812 Ce q neJam-toanc.

18 Noet blanc quJ'ai deux grn-ds boeufs.
814 AhImine-UIanson.

è1 erire la musique Militir-Marche.

817 Un rer judieaire-ansounette.
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194 a Vctoie-Cantdu peuple.
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40 eCoue-Mort.

49 Lagade Sarah.
411 ahe et la grenouuwl

412 emalede -. g.

6' ons ilsps
417 Bous.
41 er = &omri du vengeus,S r de=.



elans votre nrt.i. N'usez que le ISAVON DE PIN PARFUME}
POUR RIRE

Premier bolhéme.-Crois-tu que ton
tailleur me ferait crédit ?

Deuxième bohème.-Te connait-il ?
Premier bohème.-Du tout.
Deuxième boheme- - Oh I alors,

peut-être.

Mme de Chateauriche (veuve, riche
de plusieu:s millions, au vicomte de
Ladèch.i, au moment de passer dans
la salle à manger).-Vicomte, voulez
vous prendre mon bras ?

Le viconte.-Madame I votre main
me silirait 1

Le maître d'école. - Par transpa-
rence on entend la propriété qui per-
met d3 voir au travers d'une substance
ou d'un objet. Quelqu'un parmi vous
pourrai-i! me citer un exemple ?

L2 petit Bob.-Oui, m'sieu, une
échelle I

Chcz un marchand d'objets. japo-
nais:

La grosse dame.-Est-ce que ce
liaimac est assez résistant ?

Le marchand -Vous pouvez vous
y mettre sans crainte, madame ; il
supporLLrait un hippop1 tame.

Un petit garçan était élevé par un
oaclc tròs avare. Un jour ils rencon
trent dans la rue un lévrier d'une taille
tré, éla:cée et l'oncle ayant fait une
remarque sur la maigreur excessive
di chienl.

-C'est que probablement il vit chez
son oncle, lui répondit le malheureux
gamin.

Un marchand original
Le marchand.-Madame, j'ai d'ex-

cellents pièges à souris.
La da.ue.-Merci, je n'en ai pas

besoin ; il n'y a pas de souris dans
ma maison.

Le marchand. - Si madame le dé
sire, je puis aussi lui fournir des sou-
ris à des prix très avantageux.

Une partie de billard interminabe:
L: futur gendre (à part) -Après

tout, c'cst un bon diable d: beau.
père, il faut que je l'ai laisse gagner
la partie.

-Le beau père (à part) -C'est un
bon jeune homme. Il faut que je me
mette bien avec lui en le laissant ga-
gner I

Et la partie dure encore.

Un touriste (sous les tropiques).-
Je voudrais bien faire une promenade
en bateau dans la baie, mais cela me
paraît dangereux. Est-ce qu'on ne se
noie pas souvent dans ces eaux ?

Le batelier.-Jamais, monsieur, les
requins ne vous en laissent pas le
temps I

I I

Un rentier, veuf, père de trois filles,
fait annoncer dans un journal qu'un
quinquagénaire désire se remarier.

Le lendemain il passe au bureau
du journal; et on lui remet trois let-
tres..... venant de ses trois filles.

Un joli mot d'enfant:
Un petit garçon aspire fortement

l'odeur d'un bouquet de fleurs qu'on
apporte pour sa mère.

Et la soeur de s'écrier
-Ne respire pas si fort, il ne res.

Sera plus d'odeur pour maman.

A la police correctionnelle:
Le président.-Prévenu, quel est

votre état?
Le prévenu. - Je suis tourneur,

mon juge.
Le président, sévèrement. - Eh

bien, vous auriez pu mieux tourner.

Jour de chaleur, au café:
Lui.-Veux-tu que je t'offre une

glace ?
EUle.-Bien volontiers.
Lui.-A quoi la veux-tu ? à la va-

nille, à la framboise ? A...
Elle.-Si cela ne te fait rien, je la

pz efèrerais à l'armoire.

Un vieux richard, peigne comme
quatre peignes, disait l'autre jour à
un de ses amis:

-Je voudrais bien empêcher mon
fils de fumer.

-C'est bien simple, répendit l'a-
mi, fais lui fumer tes cigares.

Le maître (surprenant son domes-
tique à boire de son cognac). - Ah I
mon gaillard, j'arrive à propos I

Le domestique. - Certainement S....
ionsieur veut-il accepter un petit
verre ?

On demandnit à un bohème, qui
logeait au - dessus d'un bureau de
mont de-piété, si le voisinage ne lui
était pas désagréable.

-Au contraire, répondit-il, je suis
toujours au dessus de mes affaires.

Petite Quaille.-Pourquoi dont M.
Jos vous mangez pas beaucoup ce
matin, chez la "Vieille " vous man-
giez ben plus que ça.

Jos.-Pauvre Petite Quaille, c'est
parceque j'avais peur de pas en avoir
pour le soir.

Petite Quaille.-Ben, toujours que
vous mangiez ben plus de pain.

Jos.-Pauvre enfant, c'est parceque
j'avais pas d'autre chose à manger.

-Lui? c'est le plus grand fou que
la terre ait porté.

-Vous vous oubliez monsieur.

" Si je vous donnais quelques sous,"
disait une dame charitable à un vaga-
bond, " quelle preuve aurais je que
vous n'iriez pas immédiatement vous
ennivrer ? "

"Madame," répliqua poliment le
vagabond, "je me ferais un plaisir de
vous démontrer que la somme serait
insuffisante pour atteindre le but."

Un cocher à un paisible bourgeois
qui si plaint d'avoir été éclaboussé et
bousculé par une voiture.

-Vous avez raison, bourgeois.
C'est un de ses sales confrères qui
déshonorent not' profession. Y mé-
ritrait de se faire arrêter... J'aurais
voulu qu'y vous écrase, ça aurait bien
fait pour lui.

Un jeune disciple de l'Boole Litté-
raire, nous communique un drame en
cinq acte de sa composition, et nous
demande comment il doit faire mou-
rir son héros.

Le meilleur conseil que Lu CA-
NARD puisse vous donner, jeune
homme, est celui-ci:

Lisez-lui votre pièce.

@ET we

lE CAWARl D
ABONNEMENT

Un an - - 50 cts.
Stricint

pOaya6ie davasd

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le Oanglrds MONTRÉAL, CArmnA

UNE BENEDICTION

Le BAUME R HUMAL a déjà soulagé
tant de maux qu'on le bénit par-
tout. 85

L'kir du Printemps
est aussi vivifiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. Faites
prendre l'air A votre bébé dans
une de nos Petites Voitures.
Elles sont confortables bien
finies. Le style, la qualité, le

Sprix, le tout sera ce que vous
désirez.
Ouvert le soir jusqu'à 10 hru.

...CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherine

Notre Mamin qui est en mtrue-
tion sur la rue Mouiadm sera le mali
dnS au crit b ous la rae de
M. Y. Guibord, d'fot à ou qu'il mot
terminé veulles vous adresor à os
Monsieur, 1551 ste-catherne.

;F. Lapointe
I M arbrnddeWublu reconnu
'our vendre aux prix lu plus bas.

I151 Ste -Catherine "ene
1474 9 do Nouveau

LA RUE CNAMPAE, LA. OAMPACNE i. V. 8,
••cug olgmr.-a s "a,a. maems tIO MWr P8.

=tý88yagralAalosa
0 &rJ8ýmie de arts.


